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La question du Sait à Bruxelles 
Communiqués français Communiqués russes 

L'avantage obtenu sur les batteries ad­
versaires s'est fait sentir d 'une façon très 
Accentuée. 

A Ornes, près de Verdun, nous nous som­
mes rendus maîtres d'une hauteur de gran­
de importance stratégique, et nous avons 
lédui t au silence deux batteries adversaires. 

Dans les Vosges, nous avons obtenu des 
résultats équivalents, pris une maison de 
garde-route et fait de nouveaux retranche­
ments, à quelques points seulement sur une 
distance do 10 à 30 mètres de$. retranche­
ments ennemis. -*> 

BULLETIN DU JOUR 
L'élasticité des Finances Anglaises 
Dans la guerre actuelle la question finan­

cière sera peut-être de toutes, celle qui aura 
le plus d'importance. 

L'Angleterre a, à ce point de vue, un sys­
tème financier des plus avantageux. 

Si on se rappelle la facilité avec laquelle 
elle a fait face aux dépenses causées par ia 
guerre du Transvaal, on en arrive à conclu­
re quelle ne sera guère embarrassée pour 
trouver les ressources nécessaires à soutenir 
longtemps la campagne actuelle, et il ne fait 
-pas de doutte que la question argent sera, 
pour elle, moins difficile à résoudre que 
celle des hommes. 

La cause de cette facilité à trouver de l'ar­
gent peut se résumer en plusieurs points 
dont le principal réside dans \le système li­
bre-échangiste de ce pays. 

En effet, en temps ordinaire, la Grande-
Bretagne boucle très facilement son budget 

•» sans avoir recours à t}es taxes douanières pas 
jihis qu'elle ne frappe d'aucun droit les pro­
duits nécessaires à 'la vie courante. 

Quand, pour une cause extraordinaire, 
comme celle qui l'occupe actuellement,VAn­
gleterre doit faire face à des dépenses im­
prévues, il lui suffit de décréter quelques 
taxes sur centains produits en même temps 
qu'elle augmente Vincome-taxe (ou impôt 
sur le revenu), pour trouver immédiatement 
les millions et même les milliards qui lui 
•sont nécessaires. 

Hlle ajoute à cela la suppression de l'a­
mortissement de la dette publique et le tour 
est joué. 

Si nous nous rapportons à la discussion 
qui a eu lieu à la Chambre des Communes 
nous voyons que le gouvernement anglais a 
fait les propositions suivantes : • 

La guerre coûtera en un an 12 milliards 
et les dépenses en seront couvertes ainsi : 

1° En dédoublant l'impôt sur lie revenu, 
ce qui produira 11/2 milliard; 

2* Un droit sur la bière, qui produira 500 
millions; 

3° Une taxe snr le thé, dont le rapport se­
ra de 100 millions; 

.4° Le restant sera couvert par un emprunt 
dont les intérêts seront payés par les crédits 
qui, d'habitude, servent à convertir la dette 
publique régulière. 

Et si, plus tard, le pays- a besoin de nou-
veaux crédits,elle fera, comme pour ia guer­
re du Transvaal, elle mettra des droits de 
SQtltie sur certains produits qui sont expor­
tés par elle et ainsi ce seront les pays clients 
de, VAngleterre qui paieront une partie des 
frais qu'elle fera pour la guerre. 
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LA GUERRE „ 
U n correspondant du Times en Flandre 

parle du séjour des soldats dans les tran­
chées pendant ces jours de froid. LeS x-etran- t mines a provoqué le malheur 8e Westcapellen. 

Pétrograde, 22 novembre. — La bataille 
entre la Vistule et là- War ta continue avec 
le plus grand acharnement.Nous avons rem­
porté quelques avantages locaux. 

Les combats le long du front Czenstocho-
wa-Krakow n 'on t apporté aucune modifica­
tion importante à la situation. 

En Galicie, les Autrichiens, sous la pres­
sion de nos attaques, ont été obligés d'éva­
cuer Neu Sandez (près de la Dunajee). 

chements constituent une protection contre 
le vent t ranchant venant de la mer et souf­
flant par les champs humides et maréca­
geux entre Nieuport et Dixmude. D'après 
lui, s'est une grave erreur de croire que la 
vie dans les retranchements le long de 
l 'Yser manque de confort. Ces retranche­
ments sont, au contraire très bien compris 
et protègent admirablement ceux qui les oc­
cupent contre le vent et la neige qui ne peu­
vent leur nuire outre mesure. Quelques-uns 
des soldats retranchés ont été assez heureux 
pour se procurer un petit poêle à pétrole et, 
chose curieuse, il fait parfois tellement 
chaud dans les retraites souterraines que la 
température y devient oppressante. 

Dans les centres militaires allemands on 
ne redoute pas beaucoup la campagne pen­
dant l 'hiver. I l y a assez de vêtements 
chauds et de tentes pour les troupes. Mais 
on estime' que l'on pourra mieux endurer le 
froid que les temps humides. 

Pour passer l'hiver 
Copenhague, 22 novembre. — En Belgi­

que et au Nord de la France le temps est 
très froid, le sol est gelé et partiellement 
la neige tombe et ne fond pas. 

Comme le journal danois Berlingske Ti-
tende l 'apprend de Paris , une tranquil l i té 
absolue règne sur tout, le long du front. La 
température basse empêche les deux partis 
de creuser de nouvelles tranchées, ce qui em­
pêchera probablement tout changement des 
positions pour le moment. 

Les troupes françaises ont reçu directe­
ment du min&tère de la guerre 1 1 / 2 mil­
lions de couvertures, 1 million de sacs de re­
pos, 1,1/2 millions de tricots et de caleçons, 
1 1 / 2 millions de chaudes ceintures, 1 1 / 2 
millions de chaussettes en laine et 1 million 
de paires de gants . 

Le Matin propose de pourvoir les régi­
ments dans les lignes les plus avancées de 
fourrures en peaux de chèvres. 

Une augmentation de solde dans 
l'armée 

Suivant décret, d'après les prescriptions 
d« la loi du 10 janvier 1912, d'après lequel 
des augmentations de solde sont admissi­
bles dans des circonstances^ exceptionnelles 
aux officiers et • sous-officiérs des troupes 
au front, ainsi qu 'à ceux du service de l 'ad r 

ministration dans le territoire des opéra­
tions, une augmentation de solde de 3 fr. 
sera accordé pour les officiers de tout gra-de, 
fr. 1.50 pour les sous-officiers payés men­
suellement et 1 franc pour ceux qui ont la 
solde journalière. 

Petites Nouvelles 
Le cuirassé croiseur français « Bouvet » a re­

morqué dans le port de Toulon le vapeur mar­
chand allemand « Argo » qui avait 150 réser­
vistes allemands à borâ. 

Londres, 22 novembre. — Le gouvernement 
anglais a défendu l'exportation du caoutchouc 
brut. i 

La Haye, 22 novembre. — Officieusement on 
annonce : 

L'enquête faite au sujet :des mines qui ont été 
rejetées par la mer et trouvées sur la côte, dont 
le nombre est de plus de cent, a prouvé que 
toutes sont d'origine anglaise et qu'une de ces 

dommuniqaés allemands 
Berlin, 23 novembre, après-midi, -n Les com­

bats près de Nieuport et d'Ypres continuent.Une 
petite escadre anglaise, qui s'est par deux fois 
approchée de la côte, en a été chassée par notre 
artillerie. Le feu des canons de la marine an­
glaise est resté sans effet. 

Dans la forêt de l'Argonne, nous gagnons pas 
à pas du terrain. Un point d'appui après l'autre 
est arraché aux Français. Tous les jours, nous 
faisons un certain nombre de prisonniers. 

Nos contre-attaques ont empoché une forte re­
connaissance vers nos positions à l'est de la 
Meuse. 

Dans la Prusse orientale, la situation est in­
changée.En Pologne russe, l'arrivée de nouvelles 
forces russes venant de la direction de Varso­
vie a retardé une décision. 

Dans la contrée à l'est de Czenstochau et du 
nord-est de Cracovie, les attaques des troupes 
alliées continuent. 

Vienne, 24 novembre. — En Pologne russe, la 
décision n'est pas encore acquise. Nos troupes, 
de concert avec celles de notre 'allié, ont conti­
nué leurs attaques à l'est d t Czenstochau et au 
nord-est de Cracovie. Lors de la conquête du vil­
lage Pilica, nos troupes ont fait 2,400 prison­
niers. L'effet de notre artillerie lourde était 
excessivement puissant. Des forces russes qui 
avaient voulu progresser ont été empêchées par 
nous de percer. La situation stratégique a voulu 
que nous cédions quelques passes dans îsÉTCar-
pathes. Le 20 novembre, lors d'une sortie de 
Przemysl, nous avons rejeté l'ennemi loin de la 
forteresse, au front, à l'ouest ct au sud-ouest. 
L'adversaire se lient maintenant hors de la li­
gne de tir de l'artillerie. 

Vienne, 22 novembre. — Le journal Sued-
slavische Çorrespondenz annonce d 'Agram : 
D'après des communications du théâtre de 
la guerre au Sud, nos troupes principales, 
rassemblées-dans l'espace autour de Valje-
wo,après Tip repos bien gagné de deux jours, 
ont repris l 'action au delà de la ligne de 
Valjewo. 

Sur le territoire occupé par nos troupes 
à Matschwa l 'ordre a été rétabl i . Les che­
mins de fer circulent de nouveau, en utili­
sant des wagons et locomotives serbes, qui 
ont été abandonnés par les Serbes. Beau­
coup de wagons ont «té trouvés pleins de 
farine et d'autres vivres. Le transport des 
prisonniers serbes dans l ' intér ieur de la mo­
narchie est terminé, 

La neige continue à tomber et empêche 
les Serbes' de se ret i rer dans des retranche­
ments, préparés à l 'avance. I l s s'efforcent 
d'éviter une rencontre importante avec nos 
troupes et opposent de la résistance par pe­
tits détachements. Nos troupes ont progressé 
le long du fleuve Kolubara jusqu 'à Lazare-
waz» 

Budapest, 22 novembre. — D'après une 
communication de Sofia au journal Est une 
grande misère régnerai t à Nisch. Pour af­
faiblir les effets des dernières défaites ser­
bes, on propage le brui t que les Busses ont 
pris Budapest et Vienne. De la même source 
on dit que 480 artil leurs français avec six 
lourdes batteries de cuirassés sont arrivés 
à Nisch venant de Salonique, I l s doivent "Se 
rendre à Eragujewatz. 

Budapest, 22 novembre. — Toutes les ten-
tatiyes de détachements russes d'avancer de 
la Galicie contre la frontière hongroise des 
Carpathes ont été victorieusement repous­
sées par nos troupes. Les Busses furent obli­
gés de se retirer. 

Budapest, 22 novembre. — La Bukovine 
est complètement abandonnée par les Bus­
ses ; seulemeiït dans les environs de Mchalla 
e t Baja environ 2,000 Busses gardent la 
frontière. Presque journellement de petits 
détachements font des tentatives »pour avan­
cer vers le fleuve Pru th , mais les avant-
postes autrichiens les en empêchent conti­
nuellement. Les 18 et 19 novembre, une di­
vision russe a essayé de s'approcher à Czer-
nowitz, venant par Wiznitz du Nord-Ouest ; 
les troupes austro-hongroises ont réussi à les 
repousser en leur infligeant des pertes! con­

sidérables. Les Busses se frayèrent alors fm 
chemin pour pouvoir at teindre l 'armée en 
Galicie. La ville de Czernowitz n 'es t mena­
cée d 'aucune façon et sa population est 
tranquil le. 

La révolte au Maroc 
Madrid, 24 novembre.'— D'après des nouvelles 

dignes de foi, lés troupes françaises auraient 
stibi une grave défaite à Kamfra, au Maroc, la 
13 novembre. On dit que 23 officiers et plus tf 
600 hommes seraient tombés. Les Marocains ont 
pris deux batteries. 

Les officiers de marine anglais et matelots 
du '« Weimar », qui, venant d'Arkangel, avait 
fait naufrage, ne seront pas internés en Nor­
vège mais renvoyés en Angleterre, 

Suivant une information du ministère anglais 
des affaires étrangères, le nouvel emprunt de 
guerre a été couronné de succès. D'après esti-
mation,la somme nécessaire a été souscrite deux 
fois dans les deux premiers jours. 

Les journaux suisses annoncent que le gou­
vernement français demandera aux Chambres, 
qui se réuniront le 20 décembre, un crédit da 
guerre de 10 milliards. 

On annonce de Vienne (source officieuse) S 
la « Gazette de Voss », que les opérations 
dans les Carpathes, où la neige a déjà, atteint 
une très grande Ijauteur, deviennent de plus en-
plus difficiles. L'attitude de la population dans 
les Carpathes n'a pas changé. Elle vague à ses 
travaux comme auparavant grâce aux mesures 
prises par le gouvernement hongrois. v 
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Echos et Nouvelles 
NOUS AVONS sous les yeux le n° 23 de la 

19e année de la revue hebdomadaire V « Infor­
mation », paraissant à Bruxelles. Cet organe 
scientifique et littéraire publie notamment une 
série de mémoires mis à sa disposition par notre 
éminent compatriote M. le conseiller Ernest 
Nys.professeur de droit international à l'Univer­
sité de Bruxelles, membre du Tribunal arbitral 
de La Haye et conseiller à la Cour d'appel. 

Nous croyons devoir signaler spécialement à 
nos lecteurs l'intérêt tout actuel qui s'attache à 
cette publication. • ' ' 

Le livre magistral de M. Nys, auquel ces mê-
moires sont empruntés, « Le droit en temps da 
guerre » est épuisé ; il coûtait d'ailleurs 50 fr_. 
en librairie. Les extraits les plus importants et 
les plus intéressants de cet ouvrage sont publiés 
dans 1'.« Information » et rentrent ainsi dans la 
publicité à un moment où leur diffusion sera 
particulièrement utile et bienvenue. 

L' « Information » n'est pas un journal des 
nouvelles, mais une publication scientifique,dont 
les articles sont mûris et Soignés, et qui 
s'adresse au lecteur intellectuel privé en ce mo­
ment de trouver régulièrement un coup-d'-œH 
d'ensemble sur les événements. 

Le numéro précité, outre neuf colonnes feuil­
leton, qu'il consacre aux travaux de M. Nys, 
contient : La situation à l'Ouest et à l'Est ; Les 
fausses nouvelles ; Un livre nouveau du feld-
maréchal von der Goltz ; Lettre de Vienne (II) ; 
Phénomènes nouveaux sur le champ de bataille 
par le général baron Minarelli Fitz-Gérald,ainsil 

qu'un petit feuilleton. Il contient aussi l'horaire 
provisoire des chemins de fer et les prix de ML 
lets au départ de Bruxelles-Nord et Laeken. 

L' « Information » est strictement neutre et 
désire rester sur le, terrain scientifique. Nous 
croyons être agréables à nos lecteurs en leur 
recommandant cette publication hebdomadaire 
et nous leur ferons part chaque semaine de Son 
sommaire. 

LE PAPE, télégraphie-t-on de Copenhague le 
22 novembre, a envoyé un télégramme de félici­
tations ait) Roi Albert lors de son anniversaire. 

t 
ON SE SOUVIENT que lors de la mobilisation 

en France, le jockey Alec Carter fut rappelé h 
l'armée. « Lord Loris », le cheval qu'il conduisit 
si souvent à la victoire et qui gagna le Grand 
Steeple-Chasse d'Auteuil cette année, fut acheté-
1,500 francs par le gouvernement français et 
confié à Alec Carter. 

-



Nous venons d'apprendre la mort du célèbre 
jockey et» do « Lord Loris », ce magnifique pro­
duit de l'élevage. 

Puisque nous parlons tt'hippisme.notons que le 
meeting annuel de Liverpoo! vient de se termi­
ner .t Balscaddcn », que montait Lancustor, a 
gagné'le 
rappelle que « 

November hundhe handicap ». On se 
Balscadden » gagna il y a quel-

-s années le Grand Steeple-Chasse d'Auteuil 
et que cette année même il était le principal, re­
présentant anglais dans cette, importante épreu­
ve où il ne finit que quatrième, loin derrière 
y, Lord Loris » monté par Alec Carter, 

LA VILLE DE BRUXELLES nous envoie le 
bulletin hebdomadaire de statistique démogra­
phique et mé'dicale pour la semaine du 1" au 
7 novembre : 

Morbidité.— Relevé des cas de maladies trans-
missibles signalés au cours de la 44» semaine, du 
1" au 7 novembre 1914 : Rougeole, 11 ; scarla­
tine, 3 ; diphtérie ct croup, 2 ; érysipèle, 2 ; fiè­
vre typhoïde, 1 : coqueluche, 1 ; gale, 8. 

Désinfections. — Il a été procédé, au moyen 
d'appareils spéciaux h dégagement d'aldchyde 

' formique gazeuse, d'office et toujours à litre gra­
tuit, pour 14 cas de maladies transmissiblcs si­
gnalés, h 21 désinfections complètes de locaux 
habités : rougeole, 7 ; tuberculose, 3 ; fièvre ty­
phoïde, 1 ; scarlatine, 1 ; coqueluche, 1 ; diphté-

. rie, 1. 
Résumé de la 44* semaine. — Bruxelles., — 42, 

naissances et 50 décès ont élé constatés dans la] 
population bruxelloise, soit une natalité de 12.6 
et une mortalité de 15.0 pour 1,000 habitants. La 
moyenne annuelle de la semaine correspondante 
de la période 1909 à 1913 a été de 55 naissances-

.fi de 54 décès. Le groupe des maladies conta­
gieuses a fait 0 victime. La tuberculose des pou­
mons a fourni 4 décès ; les cancers et autres tu­
meurs malignes, 4 ; la congestion et lo ramollis­
sement du cerveau, 7 ; les maladies organiques 
•du cœur, 5 ; la bronchite aiguë, 1 ; la broncho­
pneumonie, 1 ; la pneumonie, 1 ; la diarrhée in­
fantile (au-dessus de 2 ans), 4 ; la débilité sénile,: 
5 ; 1 suicide a été enregistré. 

Les 50 décès se répartissent comme suit au 
point de vue de l'Age : moins de 1 mois, 3, flontj 
2 illégitimes ; de 1 à moins de 6 mois, 5, dont; 
3 illégitimes ; de 6 à 12 mois, 1; de 1 à 2 ans», 0;j 
de 2 à 5 ans, 1; de 5 à 10 ans, 0; de 10 à 15 ans, 0;; 
de 15 ii 20 ans, 0; de 20 à 30 ans, 0; de 33 àl 

. 40 ans, 2; de 10 à 50 ans, t\\ de 50 à 60 ans, 3; dej 
60 ù 70 ans, 10; de 70 à 80 ans, 13; de 80 ans et; 
au delà, 4. 

Pour les faubourgs de l'agglomération bru­
xelloise le total des naissances a été de 153 et 
celui des décès de 141, soit une natalité de 13.1 

, et une mortalité de 12-1 pour 1,000 habitants.La' 
moyenne annuelle de la semaine correspondante 
de la période 1909-1913 a été de 157 naissances 
et de 133 décès. Le groupe des maladies conta­
gieuses a fait 3 victimes : fièvre typhoïde, 1 à 
Ixelles ; scarlatine, 1 à St-Josse-len-Noode ; 
diphtérie, 1 ù St-Josse-ton-Noode. La tuberculose 
des poumons a, fourni 15 décès ; les cancers et 
autres tumeurs malignes, 7 ; la congestion et le 
ramollissement du cerveau, 9 ; les. maladies or­
ganiques du cœur, 80 ; la bronchite aiguë,13 ; la 
bronchite chronique, 1 ; la broncho-pneumonie, 
4 ; la pneumonie, 8 ; la diarrhée infantile (au-
dessous de 2 ans), 8 ; la débilité sénile, 13. Deux 
suicides ont été enregistrés. 

Les 111 décès se réparfissent comme suit au 
point de vue de l'âge : moins de 1 mois, 5, dont 
2 illégitime!. ; de 1 à moins de 6 mois, 6, dont 
2 illégitimes ; de 6 à 12 mois, 8; de 1 à 2 ans. 10; 
•de 2 ù 5 ans, 9 ; de 10 a 20 ans, 10 ; de 20 à 
30 ans, 15; de 30 à 40 ans, 12; de 40'à 50 ans, 15; 
de 50 à 60 ans, 12 ; de 60 à 70 ans, 11 ; de 70 à 
.80 ans, 10; de 80 ans et au delà, 7. 

Pour l'ensemble de l'agglomération bruxel­
loise (Bruxelles et faubourgs), le taux correspon­
dant sur 1,000 habitants a été de 13.0 pour la 
natalité et de 12.7 pour la mortalité. 

Service des vaccinations gratuites — '44* se­
maine — Bruxelles. — La division d'hygiène a 
procédé à 188 inocculations vaccinales : 45 vac­
cinations et 143 revaccinations. 

Assainissement des habitations, logements et 
'impasses, — Le nombre des inspections techni­
ques faites dans les maisons signalées comme 
insalubres, pour le contrôle des travaux d'as-

. sainissoment à y effectuer, est de 294. . . 
Morbidité du mois d'octobre 1914 aBruxelles. 

— Relevé des cas de maladies transmissibles si-
'gnâlés : rougeole, 28; scarlatine, 25; tuberculose, 
10; coqueluche, 4; diphtérie et croup, 4; fièvre 

typhoïde, 1; érysipèle, 1; oreillons, 1; gale, 41; 
mesure de salubrité, 1. 

Statistique démographique et médicale, du 
mois d'octobre 1914 à Bruxelles. — On a.enre­
gistré 228 naissances : masculines, 106 ; fémi­
nines,, 122; légitimes, 161; illégitimes, 67, soit un 
taux correspondant de natalité de 15.8 pour 1,000 
habitants...Le total des décès constatés dans la 
population bruxelloise est de 183, soit un taux-
correspondant de mortalité de 12-6 pour 1,000 
•habitants. 
-, Le groupe des maladies contagieuses a fait 
3 victimes : rougeole, 2 décès; diphtérie,l décès. 
La tuberculose des poumons a fourni 16 décès ; 
les cancers et autres tumeurs malignes, 13; la 
congestion et Je ramollissement du cerveau, 28; 
lgs maladies organiques du cœur, 31; la bron­
chite chronique, 2; la broncho-pneumonie, 7; la 
pneumonie,,9; la diarrhée et entérite (en dessous 
de 2 ans), 15; au-dessus de 2 ans, 1; la débilité 
sénile, 8.. Deux suicides ont été enregistrés. 

Les 183 décès se répartissent comme suit au 
point de vue de l'Age ; de 0 à 1 an, 29, dont 

titre gratuit, ù la désinfection de 133 chambres 
ii coucher ct pièces habitées; lavage et nettoyage 
nvec la solution de crésylatine, 101; badigeon-
nage au lait de chaud de logements, 2; désinfec­
tion des branchements d'égout ct de leurs appa­
reils siphoïdes, 101 ; désinfection des' linges 
souillés, 101; incinération de literies ou hordes 
de peu de valeur, 0 (paillasses 2, traversins 2, 
couvertures 2); nombre de personnes hébergées 
soit le jour, soit la nuit, au poste sanitaire pen­
dant la désinfection de leur unique chambre de 
logement, 7; nombre de bons de dîner délivrés 
aux personnes nécessiteuses, 3. 

Service d'expertise : volaille, gibier, viande ct 
poisson. Mois d'octobre 1914. — Il a élé saTsi 99 
pièces de volaille pesant ensemble 121 kilog. ; 
li) chevaux, 10 vaches et 5 porcs ainsi quo diffé­
rentes parties de viande de bœuf, do vache, de 
# a u , de mouton, de porc, dos cervelas et des 
saucissons formant un poids total de 11.3921/2 k. 
En outre, il n été saisi 100 kilog. de crevettes 
et 201 kilogrammes de poissons divers. 

«-«-» 

Nouvelles du pays 

La» frontière belge près de Weert, Beusel 
et Achel est sévèrement surveillée par les 
Allemands. 

Le bétail des prairies d e l 'Ermitage d'A-
chel à été transporté, hier, à Diepenveen, 
près de Deventer. 

Au Littoral 
Les fortifications sont achevées suivant 

toute apparence et les militaires ne s'entou­
rent plus de tant de mystère. Les canons 
dans les dunes sont encore toujours dirigés 
vers la mer. Quant au trafic privé, il n ' y 
a que Zeebrugge qui en est exclue, cette 
ville n 'est d 'ail leurs pas habitée et personne 
ne peut y pénétrer. Dimanche, une mine q-ui 
s 'était détachée a fait explosion et détruit 
la tête du môle. 

Tout le long de la côte, personne ne peut 
mettre le pied sur la digue. Celle-ci est sé­
vèrement gardée. 

-+-•+>• 

Augmentation du prix du lait à 
Bruxelles 

4 
13 illégitimes; de 1 à 5 ans, 8, dont 1 illégitime; 
de g ù lff ans, 1; de 11 à 20 ans, 3; de 21 à 30 
ans, 7; de 31 à 40 ans. 14: de 41 à 50 ans, 19 ; 
de 51 à 60 ans, 21; de 61 à 80 ans, 62; de 81 et au 
delà, 19. 

Service de la désinfection officielle et gratuite 
des logements contaminés par des cas do mala­
dies infectieuses. Mois d'octobre 1914. — A l'oc­
casion dos 101 cas ot décès de maladies trans­
missibles. il à élé procédé d'office, et toujours à 

A par t i r du 1er décembre prochain, le prix 
du lait sera majoré partout de 4 centimes 
au litre : et porté de 0.26 à 0.30 fr. Telle 
est la décision qui a été prise à l 'unanimité 
au cours de la réunion tenue samedi par les 
directeurs et propriétaires des grandes lai­
teries de l 'agglomération bruxelloise. C'est 
là un symptôme nouveau de l 'aggravation 
de la misère générale et sa gravité n 'échap­
pera à personne. Les directeurs d-ss laiteries 
— et notamment le président du Syndicat, 
M. Schmit, le sympathique directeur de la 
grande Laiterie Nationale d'TTecle — nous 
exposent ainsi la situation actuelle de leur 
commerce : 

« La consommation et la production du 
lait ont baissé dans d'énormes proportions 
à la suite des désastres actuels. La société 
Hollandia, par exemple, a vu sa vente quo­
tidienne tomber de 22,000 à 15,000 litres 
de lait . La Laiterie Nationale d'TTecle ne 
débite plus que 3,500 litres par jour au lieu 
de 8,000 litres en moyenne. Le chiffre d'af­
faires des autres firmes a fléchi davantage 
encore. La plus grande partie de la clientèle 
riche s'est réfugiée à l 'étranger, les pâtis r 

séries n 'ut i l isent plus que des quantités mi-
f imes de crème, plusieurs même ont renoncé 
à r,e__nployer_ Les boulangers, par suite du 
pr ix exagéré du bon riz, qui leuï coûte de 
fr, 0.85 à 1 franc le kilo, ont pour ainsi dire, 
cessé de' cuire des tartes au riz et au lait, 
La vente de la crème aux particuliers à 
cessé. 

La consommation totale de lait, qui était 
pour l 'agglomération bruxelloise, de 45,000 
litres environ par jour, avant la guerre, est 
tombée au tiers, à peine de cette quantité." 
D'autre part , les frais généraux des sociétés 
laitières bruxelloises sont restés, sensible­
ment aussi élevés qu 'avant le mois d'août; 
car elles ont conservé, par humanité, -leurs 
employés, malgré l 'énorme diminution de 
leurs recettes. Ainsi telle d'entre elles tra­
vaille avec une perte de 500 francs par jour. 

L'approvisionnement en lait rencontre 
d'énormes difficultés matérielles. Les vici­
naux n 'amènent plus aux arrêts terminus de 
la ville et des faubourgs la production jour­
nalière dos fermes. Les camions des laiteries 
doivent parcourir chaque matin les campa­
gnes, jusqu 'à Waterloo et Louvain, par 
exemple, pour récolter des quantités sans 
cesse décroissantes de lait . Dimanche, l 'un 
de ceS camions ne rentrai t qu'avec 500 litres 
au lieu de 600 en moyenne, qu ' i l ramène 
chaque jour. Notez encore que cette manu­
tention doit se faire à l 'aide d 'une cavalerie 
que les réquisitions succesives ont réduite de 
plus do moitié et qui ne comprend plus 
guèrfe que quelques chevaux réformés, trop 

vieux ou tarés, dont les commissions belges 
ou allemandes n 'ont pas voulu pour l 'art i l­
lerie. 

Les fermiers, de leur côté, élèvent dee 
prétentions chaque jour plus onéreuses; or, 
leurs exigences sont, en grande partie tout 
au moins, assez légitimes, et voici pour: 
quoi : 

Beaucoup de bétail a été réquisitionné par 
les autorités militaires des belligérants. Les 
récoltes ont été, en beaucoup de régions no­
toirement inférieures à la moyenne des au­
tres années, c'est le cas particulièrement 
pour le Brabant . Les regains furent mai­
gres et les fourrages, dont la quantité au­
rai t pu suffire, en temps normal, ont été, 
à leur tour,' réquisitionnés en masses énor­
mes pour l 'alimentation de la cavalerie des 
belligérants. I l n 'en reste donc guère e t le 
peu que l'on en trouve est hors prix à l'heu­
re actuelle. L'orge est déjà a 24 francs le-
100 kilos, au lieu de 18 francs. Le colza e! 
la farine de lin manquent pour la confec­
tion des tourteaux nécessaires à l 'al imenta 
tion azotée des bovidés. 

I l en est de même des arachides utilisées 
dans le même but et dont l ' importation n'est 
plus possible par mer. 

L'alimentation forte manque donc pour le 
bétail : la consommation des betteraves et 
des navets, abondants il est vrai, est physio-
logiquement déficitaire relativement à la 
quantité de lait produite et surtout à ses 
qualités nutr i t ives. 

Toutes ces causes réunies contribuent, en 
conséquence, à rendre le lait moins nourris­
s a n t ^ ; raréfie sa production dans des pro­
portions inquiétantes pour l 'avenir. 

Le lait complet et pur va donc coûter 
fr. 0.30 le l i tre, soit fr. 1.20 de plus par 
mois pour un ménage qui n 'en consomme 
qu 'un litre par jour. Ce seront, hélas! les 
petits enfants qui pâtiront surtout de cette 
augmentation de prix et la vente du lait di­
minuera sans doute encore, au grand dam 
de la santé publique. Quant aux revendeurs 
qui ne hausseront pas autant leurs prix, le 
public sait d'avance qu' i ls baptiseront en­
core plus le lait que, depuis la guerre sur­
tout, ils débitent trop écrémé et additionné 
d'eau. 

N'avions-nous pas raison de constater, en 
annonçant cette nouvelle hausse du prix du 
lait, qu'elle constitue un symptôme alar­
mant de l'accroissement do la misère géné­
rale? 

D r W. . . 
— •mt-A»mm>, 

battre, Les Turcs ont pu la rencontrer en vue 
de Sébastopol et une violente bataille se dé­
chaîna. 

La flotte russe de la mer Noire se compose des 

Les événements sur Mer 
Tandis quo sur les théâtres de la guerre à 

l'Ouest et l'Est, la situation, d'après les derniers 
communiqués officiels français, russes et alle­
mands, est toujours indécise ; il nous parvient 
des nouvelles nous annonçant une reprise des 
opérations sur mer. 

Uno partie de l'escadre allemande qui opère 
.dans la mer Baltique est apparue devant le port 
russe de Libau dans le but de procéder à un 
bombardement. Des torpilleurs, qui ont pu pé­
nétrer dans le port, ont constaté l'absence to-
taie de navires de guerre russes." Afin que le 
port, de Libau reste inutilisable, pour la flotte 
russe, les navires de guerre allemands ont ob­
strué lo passage donnant l'entrée dans le port en 
coulant des chalands remplis de pierres. Cette 
opération nous fait rappeler un fait qui s'est pro­
duit tout au commencement: de la guerre ac­
tuelle, lorsqu'au début • du mois d'août 
les doux croiseurs allemands le « Magdeburg » ; 
et 1' .« Augsburg » ont bombardé le port de Li­
bau. 

• Il est intéressant d'expliquer à'cette occasion 
à nos lecteurs ce qu'est en réalité lo port de Li­
bau., Il se compose de deux parties distinctes, 
une partie destinée aux» navires 'marchands et 
l'autre aux vaisseaux de guerre.. Le port pos­
sède une profondeur d'eau d'environ 7 mètres et 
r'st pendant tqutl'l 'année libre de glace. Alors 
que l'on a démantelé les fortifications sur terre, 
des batteries de la côte protègent ce port de 
guerre dont le nom fut donné par Alexandre III. 

D'après les communications reçues, l'opéra­
tion des navires allemands fut exécutée sans au­
cun empêchement de là flotte russe. 

» * * 
Dans la mer Noire, une rencontre a eu lieu 

entre la flot tç'russe et celle des Turcs. Une esca­
dre russe composée de 2 cuirassés et de 5 croi­
seurs était partie de Sébastopol et avait bom­
bardé Trébizonde, qui est mie ancienne ville tur­
que au bord de la mer Noire, dont les fortifica­
tions datent do l'époque de l'empire byzantin. 
La valeur militaire de ses défenses est insigni­
fiante, mais elle offrait un charme admirable 
pour les nombreux touristes qui admirent de­
puis dos siècles ces merveilles d'antiquité. 

Aussitôt que la nouvelle du bombardement de 
Trébizonde fut connue, la flotte turque prit le 
largo pour chercher la flotte russe et la com-

unités suivantes : 
Bateaux de ' ligne : « Joann Slatôust » et 

« Swjatcl-JewsUifi » de 13,00 tonnes chacun, le 
e, Pantelcimon », antérieurement « Kujaes-Po-
lemkin » de 12,800 tonnes, le « Restisflaw » de 
9,000 tonnes, le « Tri-Swiatitelja » de 13,500 
tonnes, le .« Georgi Pobjedonnosscz » de 11,200 
tonnes et le « âinop » de 11,400 tonnes. 

Croiseurs : « Kagul » et « Parnjat Mercurja » 
'lo 6,800 tonnes chacun et des croiseurs non pro­
tégés ..i Donetz » et « Terez » de 1,250 tonnes 
chacun. 

Tous les croiseurs ont pris part a la bataille, 
mais on n'a pas annoncé lequel des bateaux 
de ligne a pris part à la rencontre. 

Du coté turc, on ne connaît pds les nom'a des 
bateaux qui réussirent à endommager un. ba­
teau de ligne russe. Si le communiqué officiel 
lurc qui annonce que la flotte turque a obligé 
l'escadre russe à se réfugier dans le port de Sé-

• bastopol est exact, la Turquie peut se féliciter 
de ce succès sur mer. 

Lors de la guerre des Balkans, on a parlé as­
sez souvent de la flotte turque surtout pendant 
les opérations do Tschataldscha et Gallipoli, où 
elle assista efficacement les armées dé terre, 
comme dernièrement la flotte anglaise qui as­
sista l'aile gauche des Alliés ù Nieuport. Cepen­
dant dans la guerre des Balkans la flotte tur­
que était enfermée pour la plus grande partie 
dans le détroit des Dardanelles dont la sortie 
était constamment surveillée par la flotte grec­
que. Seul le croiseur <_ Hamidijeh » a trouvé 
l'occasionne se distinguer grâce à l'énergie et 
l'héroïsmeiBe son commandant ; ses croisières 
pendant celle guerre ont excité un étonnemont 
général et ont donné on Turquie un enthou­
siasme excessif qui a poussé ce pays ii faire de 
grands sacrifices pour retrouver la puissance 
sur mer. 

Il semble que les résultats de cet effort se 
sont déjà fait remarquer depuis l'entrée de la 
Turquie dans la guerre mondiale. Lorsque les 
Russes ont essayé de poser des mines sous-ma­
rines dans le Bosphore, la flotte turque, même 
avant une déclaration de guerre, a fait diligence 
en bombardant les ports d'Odessa, de Sébas­
topol, Féodosia ct Noworossijsk situés sur la 
côte caucasienne. 

A cette occasion il faut se rappeler que la 
Porte a occupé, en 1877-1878, la deuxième place 
comme puissance maritime dans le monde. Elle 
possédait la suprématie dans la mer Noire et 
pouvait sans inconvénient transporter des trou­
pes ou des matériaux de guerre de Constanti­
nople à n'importe quel point de la mer Noire. 

Cette création, due à l'initiative du sultan Ab-
dul-Asiz, dépérissait, insensiblement sous, son 
successeur Abdul Hamid, qui craignait la marine 
parce qu'elle avait joué un grand rôle lors des 
différents coups d'Etat. Les cuirassés étaient an­
crés sans armement et sans machines sous le 
soleil luisant de la Corne d'Or. Un nombre con­
sidérable d'amiraux et d'officiers de marine se 
promenaient désœuvrés dans les rues de Cons­
tantinople et les marins turcs avaient comme 
unique service d'assister tous les vendredis k la 
parade devant le sultan lors de la procession so­
lennelle à la mosquée. Cette négligeance ae fit 
cruellement sentir lors de la première guerre 
avec la Grèce et, plus tard, dans la guerre dea 
Balkans. 

Ce changement subit depuis r&trée de la Tur-
quie^dans la guerre actuelle laisse entrevoir que 
la flotté turque pourrait jouer un rôle important 
au cours du conflit européen. 

-*m*> 

^Lesjjconséquences de la guerre 

La Crise Economique 

L'industrie du Bâtiment 
n i . 

—• Croyez-moi, cher Monsieur, me dit cet 
architecte bruxellois dont nombre, de mai­
sons du Quartier du Cinquantenaire sont si­
gnées de son nom, nos vacances commen­
cent à nous peser. Car vous pensez bien que 
par ces temps troublés personne ne songe à 
construire. Ceux qui voulaient bâtir, ont 
pris la sage mesure de remettre cela à plus 
tard et il s 'ensuit que personne ne songe à 
faire faire de p lans! Quant ,à ceux qui 
avaient pensé à faire des transformations, 
eux aussi ont remis leur idée jusqu 'au mo­
ment où la situation sera améliorée. 

Mon interlocuteur s 'arrêta, on venait de 
lui présenter là carte de quelqu'un sollici­
tant un entret ien, • .•*_ 

— Tenez, reprit-il , vous allez avoir la 
bonne fortune de voir ici même un de nos 
plus importants entrepreneur* de Bruxel­
les. 

lies présentations terminées, l 'entretien 



t * 

/ 

reprî t et l'entreprtMieuî noua 'dit : 
— Vous ne pourriez vous imaginer le nom­

bre de bâtisses dont les t ravaux ont dû être 
interrompus à Bruxelles. Pourquoi? D'abord 
parce que les matér iaux nous manquent.Les 
contrats que nous avions avec les fournis­
seurs tombent par le fait que la guerre est 
considérée jur id iquement en ce oas comme 
cassant tout contrat . Nous avions préparé 
notre devis avec l 'architecte, mais il nous 
est impossible de le suivre puisqu'on nous 
impose, si nous voulons continuer, des prix 
vraiment exhorbitants pour les matériaux 
dont nous avons besoin. 

— E t le manque de bras? 
— I l nous manque évidemment assez 

de spécialistes, mais l'offre surpasse la de­
mande et si nous pouvions continuer nos 
travaux, nous ne manquerions pas d'ou­
vriers. Voyez, du reste, dans les Bourses de 

^Travail, combien de gens se pressent chaque 
jour dans l'espoir de décrocher une place 
qui leur permettra de vivre en at tendant la 
reprise complète du t ravai l . 

Dans cea tristes moments, on parla de 
tan t de personnes atteintes par la crise, et 
on ne paraî t attacher que t rès peu d'impor­
tance aux entrepreneurs. Cependant, nous 
sommes assez à plaindre aussi, puisque dans 
tous lee bâtiments que nous avons entrepris 
et que nous avons dû abandonner avant de 
les avoir terminés, nous avons payé la plu­
par t des matér iaux : briques, ciments, plâ­
tres; poutrelles, et noua ne devions rentrer 
dans noB fonda qu^prèa avoir terminé le 
t ravai l . 

I l y a beaucoup de métiers qui t iennent à 
l ' industrie du bâtiment. Une construction 
achevée, il faut l 'orner, la meubler. Les fa­
bricants et marchands de meubles n'écoule-nt 
donc plus leurs marchandises. 
' J e puia vous citer- le cas d 'un fabricant 
de meublas du Centre de la ville, un des 
plus importants de Belgique, qui emplois-
habituellement 300 à 400 ouvriers. E h bien, 
tout étant arrêté maintenant , il n ' a gardé 
que son personnel indispensable et pour lui 
donner du travail , il a dû établir un roule-
ment.Son personnel est divisé en deux équi­
pes qui travaillent chacune trois jours par 
semaine. 

— Mais sitôt après la guerre? 
— A h ! je ne vous le cache pas, j ' a t t ends 

ce bienheureux jour où la paix conclue, il 
sera possible de reprendre le t ravai l . Alors, 
croyez-moi bien, les affaires vont marcher 
pour nous. Tant de maisons ont été détrui­
tes dans le pays, .qu'il y aura du t ravai l 
pour tout le monde, car comme le dit u n 
vieux proverbe : c Quand le bât iment va,' 
tout marche ! » 

Pensez donc au nombre de métiers e t 
d ' industr ies qui se ra t tachent aux bâtiments.-
Tout s 'enchaîne et la guerre qui nous atteint 
directement, at teint j aussi tous ceux qui-
parachèvent la construction d 'un bâtiment : 
plombiers, ^ i n g u e u r s , ornemanistes, fabri­
cants de meubles, d 'apparei ls d'éclairage, 
marchands de tapis,, de linoléums, tapis­
siers, marbriers, horlogers.. . J e vous le ré-
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• Quant a Tristan, tous sea sens s 'émurent 
de -nouveau à la vue de. cette femme à la­
quelle i l avait dû tan t de ces émotions ab­
sorbantes, de ces.jouissances fiévreuses que, 
trop souvent,- les hommes prëfèrent, quand 
une fois ils les ont connues, a u x tranquilles 
,œ%^_ftffiB amour honnête et pur . Floren­
t i n e é ta i t , trop clairvoyante pour ne pas 
comprendre qu'elle Retrouvait son empire; 
elle recouvra du moins toute sa présence 
d 'espri t . ,-,.., 

Elle, salua Eenestrange, en qui elle avait 
-deviné sans peine l 'homme au bracelet, de 
la façon la plus gracieuse. 

— Monsieur le vicomte de Fenestrange, 
un ami de ma famille, fit Tris tan avec em-

''B&rras. ••'• 

— O est pour moi beaucoup d'honneur, 
répondit Florentine avec une légère ironie, 
et il fallait tout-le plaisir de recevoir mon­

s i eu r , pour que je me décidasse à rouvrir 
;.taa jporte à son introducteur. 

— Vous lui en voulez, belle dame, dit 
d 'un air dégagé Fenestrange, qui n 'é ta i t 
,pas homme à jouer plus longtemps un rôle 
muet:.'. D'honneur, voua vous trompez. 
C'est l ' infidélité la' plus vertueuse, le tort 
le plus invraisemblable que vous ayez pu 
imaginer ; vous ne pourrez lui en vouloir 
qutœd vous saurez qu ' i l a subi trois heures 

pète : tout se tient. Arrêtez la construction 
et immédiatement tous ceux qui ,en dépen­
dent vont en souffrir. 

Sur ces mots, l 'entretien pri t fin et je 
m'en retournai en m'ar rê tant à quelques pas 
de là devant une grande Ijâtisse dont les 
travaux étaient arrêtés, et dans un nuage 
de plâtras et de décombres il me sembla voir 
défiler devant moi tous ceux dont m'avait 
entretenu le grand entrepreneur. . . tous ceux 
qui frappés par la guerre et la crise allaient 
peut-être voir se dresser devant eux le spec­
tre de la faim... 

M. L. 

•*>•*.• 

La télégraphie sous-marine 

Dans les profondeurs des océans, les câ­
bles propagent la vie nationale, politique et 
économique. Là-bas, dans des abîmes de 
3,000, 5,000 et même jusqu'à 7,000 mètres repo­
sent los câbles sous-marins. Ils y reposent appa­
remment sans aucune vie, cependant le courant 
électrique voltige en eux, donnant des nouvelles 
et apportant des ordres sur des distances de 
milliers de kilomètres. 

Déjà, en temps de paix, les câbles marins sont 
un instrument excessivement important pour lo 
trafic du monde, cependant en temps de guerre, 
comme c'est le cas actuellement, la télégraphie 
sous-marine peut influencer décisivement sur 
les événements guerriers, comme d'ailleurs 
l'histoire de ces dix dernières apnées nous fa 
très souvent démontré. 

Guidée par cette leçon, l'Angleterre a immé­
diatement après la déclaration de la guerre, 
coupé los câbles sous-marins allemands allant 
vers l'Amérique du Nord et du Sud ; le dernier 
construit il y a trois ans par la Société des Ate­
liers de câbles sous-marins de l'Allemagne du 
Nord à Nordenham. Comme l'interruption 'du. 
service des nouvelles avait déjà été annoncée le 
5 août, on peut supposer que la destruction des 
câbles a eu lieu dans le canal de la Manche où 
s'offre pour lé repêchage des câbles le moins de 
difficultés. ' 

Selon un télégramme arrivé de La Haye, l'Al­
lemagne a répondu à l'acte de l'Angleterre par 
une mesure semblable. Comme les Anglais le 
supposent, c'est le croiseur allemand *•< Nurcn-' 
berg » qui a coupé le câble reliant l'Australio; 
avec le Canada, mais comme l'Angleterre pos­
sède la plupart des câbles sous-marins du mon­
de, les navires allemands ont encore fort à faire-
à les repêcher ct â les détruire. 

La position des câbles sous-marins est établie 
en raison de cartes géographiques spéciales ; le 
navire ennemi à la recherche d'un câble marche 
sous un angle de 90 degrés contre la direction 
supposée de la direction du câble et il laisse 
tomber à distance d'environ 2 milles marins uno 
ancre spéciale, ancre de recherche, qui glisse 
sur le fond de la mer. Un dynamomètre intro-' 
duit dans la corde de l'ancre, ressemblant à un 
appareil de mesure dont on se sert pour sou­
peser des filigranes d'or et de platine, permet 
de reconnaître si l'ancre a pris le câble on 
écharpe. Alors le navire continue dans la direc-

de mélodies bretonnes ou vendéennes; s'il, 
y avait eu, de plus, le boston obligé, vous 
lui devriez des excuses! 

— Vraiment ! fit Florentine en souriant 
dédaigneusement, ce sont là toutes les déli­
ces qu' i l m ' a préférées? Décidément, j ' a u r a i 
bien des remords lorsqu'il faudra que je 
l'enlève à la concurrence de pareilles séduc­
tions. 

Puis , se tournant froidement vers Tris­
tan , pendant que d 'un regard elle désignait 
-Fenestrange : 

-1— Est-ce que monsieur, continua-t-elle, 
nous ' accompagnerait dans le voyage que 
nous avons décidé? 

. Florentine avait été bien aise de mettre 
tout de suite la conversation sur ce sujet, 
afin de savoir à quoi s'en tenir sur la misé 
à exécution de la grande résolution qui sau-' 
yegal-flait son empire sur Tristan. . . El le vit, 
à l 'embarras des deux interlocuteurs, que 
c'était précisément sur ce terrain compromis 
pour elle qu'elle avait à reprendre l 'avan­
tage. 

Vous allez au-devant de ma pensée, Flo­
rentine, repri t Tristan avec embarras,j 'avais-. 
à vous parler sur ce voyage... La santé de 
ma mère est bien gravement altérée, et le ' 
chagrin qu'elle en ressent, la secousse qu'el­
le en éprouverait, pourraient lui "être fatals. 
M. de Fenestrange pourra vous l 'at tester. . . 

A ces mots, une contraction nerveuse 
avait transformé de nouveau avec la rapidi­
té d 'un éclair le visage de Florent ine. . . 
Elle avait comprfe que son captif commen­
çait à lu i éc lappar . 

— Oui, j e conçois, balbutia-t-elle d ' u n e , 
voix que la colère- commençait à briser; 
deux, vous avçB espéré que vous aur iez! 

tion expliquée plus haut jusqu'au moment Où le 
câble se déchire, ou bien il repêche le câble à 
bord en remontant l'ancre pour le couper alors 
consciencieusement. 

Afin de rendre plus difficile la recherche de la 
place où le câblSa été coupé et d'en empocher 
uno réparation éventuelle, on ne laisse pas re­
tomber los deux bouts du fil, en même temps 
dans la mor, mais on les traîne derrière le ba­
teau pendant un assez long parcours. La re­
cherche d'un câble en haute mer n'est pas tou­
jours couronnée de succès ; l'équipage du na­
vire ne doit pas se laisser décourager par plu­
sieurs essais infructueux, il doit recommencer 
jusqu'à ce que la tentative ait réussi. 

Ce n'est pas seulement 'dans la destruction des 
lignes de télégraphie sous-marines et dans la ré­
paration pleine de difficultés des câbles coupés 
que consistent les dégâts occasionnés à l'enne­
mi, mais surtout dans l'interruption du service 
des nouvelles, des demandes de secours dans les 
colonies et surtout des communications au sujet 
de transports de troupes. Les communications 
d'ordre militaire aux stations des flottes sont 
rendues beaucoup plus difficiles. En raison de 
ces cas, l'Angleterre est beaucoup plus intéres­
sée à éviter la destruction des câbles que les na­
tions du continent dont la force réside dans lcurç 
pays même. 

_ » . » , 

Au jour le jour 
. » . • . 

M. BECO, Gouverneur du Brabant, habi-, 
te depuis le 22 octobre sa superbe vilja de 
l 'avenue de l'Observatoire, à Uccle. Lors de, 
l 'entrée des troupes allemandes à Bruxelles,, 
le 20 août, M. Beco fut prié, ainsi que tous, 
les gouverneurs et commissaires d'arrondis­
sement, de se rendre à Anvers ou à Osten-
de. I l quit ta donc l'hôtel provincial de la; 
rue du Chêne après avoir, en hâte, mis en' 
sûreté ses papiers et documents importants, 
et se rendit , avec sa femme, à Ostende, ou' 
il séjourna jusqu 'au 14 octobre. Le 15, un' 
peu avant l 'arrivée des Allemands, il qui t ta ' 
Ostende et il gagna Knocke, d'où'le 20 octo­
bre il revint à Bruxelles, avec l 'autorisation 
du gouvernement belge. Les autres gouver­
neurs, ses collègues, avaient de même réin-i 

a tégré leur domicile privé. Depuis lors, M. 
Beco s'occupe dans sa thébaiide de t r avaux j 

littéraires et administratifs, des installa­
tions maritimes et des grands intérêts de la 
province.Il reste en relations avec les diver­
ses personnalités de Bruxelles et du pays, et 

.attend la fin de la crise actuelle. 
. 

M. L E V I E , l 'ancien ministre des finan­
ces, devenu, depuis sa démission, directeur 
de la Société Nationale des Chemins de fer j 
vicinaux, habite toujours son nouvel et con-! 

fortable hôtel de la rue du Méridien, où il 
s'est fixé après avoir quitté Charleroi sans 
retour. L'honorable ministre d 'E ta t préside 
assidûment à la gestion des vicinaux, dont, 
actuellement, 2,500 kilomètres (surf4,500 
kilomètres) sont en exploitation plus ou 
moins normale. « 

moins de. peine à me t romper ! . . . .Pardon , 
monsieur,.je ne vous accuse pas, reprit-elle 
en se tournant vers Fenestrange qu'elle ne 
voulait pas s'aliéner avant d'avoir éprouvé 
ce qu'elle pouvait at tendre de lui . . . vous 
pouvez croire.. . vous aussi.. . que c'est par 
amour pour sa mère que monsieur refuse de 
m'accompagner. ' . 

— E t quel autre motif pourrait être assez 
puissant pour l 'empêcher de suivre une 
aussi charmante maîtresse? répondit Fenes­
trange qui cherchait à conjurer Forage par 
un madrigal . 

— . Aucun, répri t fièrement Florentine, 
car M. Tristan de Morvilliers m ' a donné sa 
parole de m'accompagner en I ta l ie . . . Pour 
lui j ' abandonne tout, mon avenir, ma po­
sition à l 'Opéra, tous les adorateurs qui 
m'offraient une fortune tr iple de celle qu' i l 
pourra posséder jamais . . . J ' a i tout sacrifié, 
oui, tout, pour tenir ma pronjesse, pour lui 
accorder ce qu' i l m 'avai t demandé à deux 
genoux, en pleurant, de part i r avec lui pour 
l ' I ta l ie ! . . . I l est vrai que moi je^he ' su i s 
qu'une courtisane, une sauteuse, comme di­
sent ces messieurs les lendemains de grande 
passion... c'est-à-dire tous les jours. . . tandis 
que M. de Morvilliers,jeune homme de noble 
race, a, comme on dit, un blason qui devrait 
être souillé par un par jure! . . . Mais il paraî t 
qu ' i l arrive un moment où cela ne paraît 
plus. 

Après ces violentes paroles, Florentine 
s 'était jetée sur un divan, tremblante de 
colère!.. . Un de ses pieds martelet le par­
quet ; l 'autre se balançait convulsivement!.. . 

L a fièvre de la passion avait répandu sur 
son teint m a t une animation qui était encore 
une séduefrion nouvelle. 

M. D E B U E , député de Bruxelles, et an­
cien bourgmestre d'Uccle, a repris ses fonc­
tions d'avocat et" de conseiller communal . 
Très rserviable, comme on sait, le sympathi­
que questeur de la Chambre s'efforce de 
rendre service à tous. I l espère que d'ici à 
six mois l'horizon s'éclaircira. 

Mgr fKEESEN ; sénateur provincial 'du 
Limbourg, 6e consacre aux vieillards des 
Petites -Sœurs des Pauvres dont il est le dé­
voué aumônier. L'ancien curé de Tessender-
loo est resté le prêtre exemplaire e t chari­
table à l'excès qu ' i l fut toujours. Sa petite 
maison de la rue -Hau te est, du mat in au 
soir, assiégée de solliciteurs auxquels Mgr 
Xeesen donnerait jusqu 'à -sa chemise si so» 
entourage le laissait faire. Les événement» 
actuels l 'ont complètement dérouté et pro­
fondément a t t r i s té . 

M. W A U W E R k A N S , député catholique 
de Bruxelles, a reparu au Palais , ainsi que 
M. Theodor, M. Woeste et nombre d'autres 
mandataires appartenant au barreau. 

M. Célestin DEMBLON s'occupe de tra­
vaux littéraires. 

DANS L E S H O P I T A U X P R I V E S . — 
La situation des hôpitaux privés de l 'ag­
glomération est devenue très délicate. Les 
communes ne peuvent plus guère solder les 
frais de l 'hospitalisation de leurs indigent», 
de ce chef les ressources du budget s'épui­
saient rapidement et la charité publique et 
privée est sollicitée pour tan t d 'autres œu-, 
vres que l'a.venir apparaît plutôt intfhiétant. 
Les ambulances, qui y avaient été établies 
et pourvues de matériel et de provisions ont 
été désaffectées par ordre de l 'autorité al­
lemande. Celle-ci a, d'ailleurs, observé à l'é­
gard de ces cliniques privées une at t i tude 
correcte, nullement tràcassière. 

LA D E P U T A T I O N P E R M A N E N T E D U 
B R A B A N T siège tous les mercredis sous la 
présidence du . gouverneur provincial alle­
mand qui, depuis le 25 octobre, a. officiel­
lement remplacé M. Beco. Las conseillers 
provinciaux et certains députés permanents 
ont grand'peine à assister régulièrement 
aux séances par suite de la défectuosité 
persistante, des communications. L'expédi­
tion des affaires courantes est d 'ail leurs ré­
duite au min imum. Seules les commissions 
d'assistance fonctionnent activement. Kitt 
question du crédit communal soulève en c» 
moment des problèmes complexes dont c-n 
cherche anxieusement la solution. 

La chasse 
LA T E N D E R I E s'exerce clandestinement 

un peu partout autour de Bruxelles. I l ea 
est de même de la chasse au lapin qu 'un* 
foule de braconniers improvisés t raquent 
pour se nourr ir . Jeannot Lapin pullule d'ail­
leurs, la chasse, cette année, n ' é t an t guè­
re pratiquée par nos nemrods bourgeois ha­
bituels, dont beaucoup sont part is ou n 'osent 
s 'aventurer en rase campagne. I l n ' y a, en 
outre, plus d 'armes à feu; toutes ayant dû 
être remises aux autorités allemandes ou 

Tristan se sentai t en proie à un mélange 
indéfinissable d ' i rr i tat ion e t de douleur; se 
débattant à la fois entre les frémissements 
d 'un amour palpi tant encore -et les instincts 
naissants d 'une régénération du cœur. 

Quant à Fenestrange, i l eût tout denné 
pour être l 'objet d 'une colère semblable. 

Florentine avait le don des larmes à vo­
lonté; elle crut que c 'était le moment d'en 
user... et elle éclata en sanglots, où la rage 
étouffée aidait à l 'illusion de la douleur.. . 

Tristan n 'é ta i t qu 'à demi ému.. . le's lar­
mes étaient, pour Florentine, comme un 'dé­
guisement qui ne lui seyait pas. P lus d'une 
fois, Tristan, dans les péripéties fiévreuses 
d'une semblable liaison,avait, .à travers tou­
tes ses illusions, expérimenté combien cette 
sensibilité était menteuse. • • 

Après quelques instants de silence, le jeu­
ne comte -sentit la force de sa position, et il 
résolut d'en profiter. 

— Puisque votre cœur souffre ï a n t lui-
même,, reprit-il avec un grand calme, vous 
comprendrez ce que doit ressentir le cœur 
d'une mère! . . . E h bien! la mienne, j e vous 
l 'avais di t . . . m 'ava i t déclaré cent fois qu'el­
le ne consentirait jamais à me recevoir t an t 
que notre liaison durerait . . . elle m 'ava i t 
chassé, de sa présence, et pour vous, Floren­
t ine, j ' ava i s supporté d'être séparé de ma 
mère! . . . Eh b ien! aujourd 'hui , m a mère ne 
met plus d'obstacle à ce que je vous revoie... 
ma mère m'abandonne à vous, pourvu que 
je ne la frappe point à mort par un départ 
qu'elle n ' au ra i t pas la forcé de supporter. 

"(A suivre.') 

h 



b e l g e s . L e g i b i e r , l u i , e n t r e t e m p s , r e s p i r e en 

p a i x , c r o î t e t se m u l t i p l i e se lon l a p r é c e p t e 

de l ' E v a n g i l e . 

*>m*>» 

Charité 
Le Comité de "secours aux Dinantais . tout en re­

merciant les généreux dona teurs de la première 
heure , a l 'honneur d ' informer les lecteurs du 
,« Bruxellois » que beaucoup res te à faire pour 
soutenir les besoins de ses compatr iotes si 
éprouvés . 

Les 400 pr isonniers dont les quotidiens ont an-, 
nonce la ren t rée dans leur pays nata l manquen t 
de vê tements et nous faisons un appel en leur 
faveur pour, l 'obtention de yieux habits , linge et 
chaussures . 

Tout s e r a accepté avec reconnaissance a u 
siège de l 'œuvre , 141, rue de la Victoire. 

L a rédaction du journal offre grac ieusement 
son concours à cette char i table initiative et 
t r a n s m e t t r a au comité tous les dons qu'il rece­
v ra . • 

— • » • • • • 

• • • • 

La question des loyers 
N o t r e a r t i c l e d u 20 c o u r a n t a sou levé , 

p a r m i q u e l q u e s p r o p r i é t a i r e s , u n e r a g e q u i 

p o u r r a i t d e v e n i r d a n g e r e u s e s i n o u s é t i o n s 

d a n s l a s a i s o n des g r a n d e s c h a l e u r s . I l p a ­

r a î t r a i t m ê m e q u ' u n d e c e u x - c i a l a v u e b a s ­

s e , l a c o m p r é h e n s i o n d i f f i c i l e e t n ' a i m e r a i t 

p a s n<m g r a c i e u s e s m o n d a i n e s . 

N o t r e p a u v r e e t t r è s e n n u y é p r o p r i é t a i r e 

a p o u r t a n t l a b o n n e f o r t u n e d e posséde r u n e 

f e m m e e t des e n f a n t s , q u e n o u s p l a i g n o n s 

de t o u t « e u r s ' i l s d o i v e n t v i v r e s o u s l a cou­

p e d e ce despo te e n n e m i des r é c r é a t i o n s e t 

n e pouvan t , s o u f f r i r q u e n o t r e b e a u sexe 

s ' a f fub l e de c h a p e a u x e t d e t o i l e t t e s coû­

t e u s e s , d o i t ce r t a inemern t e x i g e r des s i ens 

q u ' i l s f a s sen t l e u r s a c h a t s a u v i e u x m a r c h é . 

Q u o i q n e c e t t e i dée so i t t r è s i n g é n i e u s e , 

n o u s n e c r o y o n s p a s q u ' e l l e r e n c o n t r e r a i t 

d e s s u f f r a g e s p a r m i n o s d o u c e s m o i t i é s , a i n . 

si q u e l ' a p p r o b a t i o n de n o s p r i n c i p a u x p r o ­

p r i é t a i r e s d e s g r a n d s m a g a s i n s d e B r u x e l ­

l e s . 

I n u t i l e d o n c de n o u s a t t a r d e * à p a r e i l l e 

g o û t s , i l a é té o b l i g é de les m a n g e r , f a u t e 

d u r e v e n u q u o t i d i e n . 

Ces d e u x d e r n i e r s n e son t - i l s p a s p l u s i n ­

t é r e s s a n t s q u e c e t égoïs i j ) de p r o p r i é t a i r e 

f a i s a n t b o n n e c h a i r en t o u t t e m p s e t q u i 

f a i t u n p a r e i l p a s d e c l e r c en é c r i v a n t des 

é n o r m i t é s i n q u a l i f i a b l e s . 

L ' h o m m e sensé e t de c œ u r n e p o u r r a fa i ­

r e a u t r e m e n t q u e d ' a p p r o u v e r ce q u i p récè ­

d e e t r e c o n n a î t r a q u ' i l n e s e r a i t p a s j u s t e 

q u e 100 ,000 l o c a t a i r e s s u b i s s e n t le choc p e n ­

d a n t q u e 1,000 p r o p r i é t a i r e s f avo r i s é s , j ou i s -

s e u r s p r i v i l é g i é s , s e r a i e n t m i s h o r s d e c a u s e . 

Ce n ' e s t d o n c q u e p a r l ' U n i o n q u e n o u s 

o b t i e n d r o n s j u s t i c e . 

L ' U N I O N D E S L O C A T A I R E S , 
63, rue des Chartreux. 

+ a» 
C O R R E S P O N D A N C E 

A un groupe d ' amis dévoués. — Bien reçu 
votre carte. Il nous est interdi t de publier quoi 
que ce soit concernant les opérat ions en cours. 

Nous vous remercions do votre envoi et som­
mes toujours k votre disposition pour insérer ce 
qui peut l 'être. 

r - * - • - • • 

Faits Divers 
CHASSES AUX VOLEURS. — Mme D., qui 

occupe un appar t ement chaussée d'Ixelles, en 
descendant lundi mat in au rez-de-chaussée, y 
rencont ra deux individus qui s 'étaient introduits 
dans la salle des spectacles où ils avaient dé­
monté un projecteur d 'une va leur de 500 francs 
et quant i té d ' au t res outillages. Les voleurs, qui 
se disposaient à quit ter les lieux avec leur bu­
tin, se voyant su rp r i s , se débar rassè ren t de 
leurs charges , repoussèrent violemment Mme 
D. et pr i rent la fuite. Malgré la chasse qui leur 
fut faite, les malandr ins n 'on t pu être rejoints. 

Dimanche, ve r s 8 heures du soir, les époux 
Vaureel , charcut iers , >rue de la Paix, 9, à Ixelles, 
se t rouvaient dans leur cuisine lorsqu 'un indi­
vidu péné t ra comme une bombe dans le maga­
sin et s ' empara de trois j ambons qui se trou­
vaient à l 'étalage. Aux cris du charcutier , des 
passan t s se mirent à la poursui te du voleur qui 
jeta son larcin. Après une course furibonde à 
t ravers le quart ier , l ' individu a été appréhendé. 

Les différents postes de uompiers se sont ren­
dus immédia tement s u r les lieux et ont éleint 
ce commencement d'incendie. 

UN ESCROC.— Un particulier, pa ra i s san t âgé 
d 'une cinquantaine d 'années , se d isan t clerc 
d 'huiss ier a t taché à une étude de la ville, se pré­
sente dans les maisons ct demande des secours 
en faveur des familles pauvres qui doivent ê t re 
expulsées, dit-il, de leur habi tat ion, parce 
qu'elles ne peuvent payer leur loyer. 

LES DRAMES DE LA MISERE.— Il y a quel­
ques- jours un couple d'origine française, Guil­
laume Escouffier, né à Mistral en 1881 et Marie 
Donau, née à Bresson en 1875,pnt a t tenté à leurs 
jours en s 'asphyxiant dans>m hôtel du quar t ie r 
du Finistère. Tous deux ont été t ranspor tés à 
l 'hôpital Saint-Jean où, malgré des soins dé­
voués, la jeune fille vient de succomber. 

De l 'enquête ouverte p a r l'officier do police 
Gilta, c 'est la profonde misère dans laquelle vi­
vaient les amoureux qui les a poussés à se don­
ne r la mort.. 

A L'ASSAUT D'UNE SALLE DE DANSE, - j 
C'était d imanche que la réouver ture des salles 
de danse avai t été autorisée à Bruxelles. Dès 
longtemps avan t l 'heure de la réouver ture , dea 
manifestat ions hostiles avaient lieu dans le po­
puleux quar t ie r de la rue Haute. 

Un des tenanciers qui exploite une salle a u 
n. 149 de cette rue ouvrit ses portes. Uno bande 
d 'hommes et femmes firent auss i tôt i rruption, 
br isèrent à coups de pierres tous les ca r r eaux 
et commirent d ' au t res dégâts . II a fallu une 
demi-douzaine d 'agents ass is tés de la police 
bourgeoise pour évacuer le bâ t iment et rétabl ir 
l 'ordre. 

- C'est un nommé Jean S., domicilié rue Sans-
u t o p i e q u i d é p e i n t 1 og re , e t p r o u v e s u r t o u t ! souci. L'officier de police Verhoeven a verbal i s i? 
q u e n o t r e t r è s d i s t i n g u é a m a t e u r d e p h r a ­
ses v i d e s , n ' a j a m a i s eu d e n o t i o n e x a c t e de 
ce q u i es t b e a u e t n o b l e e t q u ' i l a d û con ­
n a î t r e , s a n s v o u l o i r oser l e d i r e , ce q u e c ' e s t 
q u e t i r e r le d i a b l e p o u r l a q u e u e . 

Q u a n d l e d i a b l e d e v i e n t v i e u x , i l d e v i e n t 

e r m i t e , d i t -on ; eh b i e n , c ' e s t ce q u ' i l a f a i t . 

D e v e n u p r o p r i é t a i r e p a r u n m o y e n ou p a r 

u n a u t r e , on a o u b l i é ses e x - c o m p a g n o n s de 

m i s è r e e t e n a l l a n t d é g u s t e r , à p e t i t e dose , 

u n bock d a n s u n g r a n d café des b o u l e v a r d s , 

l ' o n f a i t des rela-t- i -o-n-s de g e n s d e m ê m e 

r a n g e t l ' o n e spè re y ê t r e v u e t r e c e v o i r les 

homm»ages d û s à s a p e r s o n n e . 

A u l i e u de n o u s d i r e d e p a r e i l s e n f a n t i l ­

l a g e s , n o n s a u r i o n s p r é f é r é u n e c r i t i q u e r é ­

p o n d a n t à n o s a r g u m e n t s b a s é s s u r des p r é ­

c é d e n t s j u r i d i q u e s i n d i s c u t a b l e » . 

S ' i l n o u s a v a i t c o m p r i s , i l a u r a i t p u v o i r , 

q u ' a u l i e u d e r é d u i r e le p r o p r i é t a i r e à l a 

m i s è r e , n o u s c h e r c h o n s , j u r i d i q u e m e n t , u n 

t e r r a i n d ' e n t e n t e j u s t e e t é q u i t a b l e p o u r l e s 

d e u x p a r t i e s , 

N o u s p r é t e n d o n s e t m a i n t e n o n s : 

Qu'il ne fyoit pas y avoir de privilégiés 

durant cette pénible période:. 

P o u r r a i t - o n a v o i r d e l a s y m p a t h i e p o u r 

u n p r o p r i é t a i r e q u i , p o u r q u e l q u e s f r a n c s , 

j e t t e de p a u v r e s f emfces e t d e s e n f a n t s à l a 

r u e l o r s q u ' i l l e u r d i t : 

Si>vous n e p o u v e z p a y e r , la issez vos m e u ­

b l e s e t p a r t e z ? ? ? ? 

N o u s n e p o u v o n s p a s c o n s i d é r e r -pare i l s 

h o m m e s c o m m e des c i v i l i s é s ! 

I l y a b i e n , à c h a q u e c o i n de r u e , d e s p l a ­

q u e s p o u r les a n i m a u x , n e f e r i o n s - n o u s p a s 

u n e b o n n e a c t i o n en y m e t t a n t d ' a u t r e s a i n ­

s i l i be l l ée s : 

» Propriétaires, soyez bons avec vos pau­

vres locataires durant la guerre. » 

L e p r o p r i é t a i r e d e v r a i t ê t r e c o m p a r é a c ­

t u e l l e m e n t a u f e r m i e r c u l t i v a t e u r , q u i , f a i ­

s a n t u n e m a u v a i s e r é c o l t e , t o u c h e r a m o i n s 

•du r e v e n u d e son t e r r a i n . O u le v i t i c u l t e u r 

q u i s u b i t des p e r t e s p a r s u i t e d ' u n e m a l a d i e 

de l a v i g n e . 

l i e p r o p r i é t a i r e a i n s i t r a i t é e t r e c e v a n t , 

s u p p o s o n s , 1,500 a u l i eu de 3 ,000 f r a n c s , 

p o u r r a , en s u p p r i m a n t q u e l q u e s d o u c e u r s , 

v i v r e en a t t e n d a n t , c o m m e Ifcut le m o n d e , 

des j o u r s m e i l l e u r s . 

L e c o m m e r ç a n t n e p a y a n t q u e l a m o i t i é 

d e ' s o n l o y e r , s e ra c e r t a i n e m e n t m o i n s b i e n 

p a r t a g é , c a r c e t t e s o m m e d e v r a v e n i r du* 

s tock d e m a r c h a n d i s e s en m a g a s i n e t a m o i n ­

d r i r a ' s e n s i b l e m e n t le p e t i t c a p i t a l si p é n i ­

b l e m e n t a m a s s é . 
. , . , LE FEU. — Hier soir, ve r s 8 heures , „. 

L e p e t i t m é n a g e est a u s s i t r è s i n t é r e s s a n t m e n c e m e n t d ' incendie s 'est déclaré .dans une 
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ce à sa c o n d u i t e e t à la m o d e s t i e d a n s sèS 

VULGAIRES ESCROCS. — La police d'Ixelles 
vient de t r ansme t t r e le s ignalement de deux par­
ticuliers correctement vêtus , âgés l 'un et l ' au t re 
de 25 à 30 ans , l 'un por tan t s u r l ' avant -bras un 
ta touage représen tan t un chasseur à cheval, qui, 
munis d 'une fausse liste de souscription, se pré­
sentent dans les maisons et sollicitent des se-
coursxpour les familles pauvres des soldats bel­
ges e f l e u r s alliés.Les vulgaires escrocs ont déjà 
abusé de la confiance d 'un nombre impor tan t de 
personnes chari tables. 

m— A 

IMPORTANTS CAMBRIOLAGES. — Le par­
quet a fait une descente dimanche, à Ixelles, 
pour indaguer au sujet de trois cambriolages 
commis il y a quelques jours dans les habita­
t ions de M. Vanmeylen et le baron D., rue de 
Stassar t , dont les propriétaires sont absen ts de­
puis le début de la guerre . 

Tous les meubles1 ont été fracturés. Une fois 
dans la propriété de M. Vanmeylen, les malfai­
teurs ont p a r le toit pénét ré dans celle de son 
voisin immédiat . Les cambrioleurs ont emporté 
de nombreuses pièces d 'argenter ie , des toiles 
d e riches tableaux qu' i ls ont coupés de leurs 
cadres , des bronzes et au t res objets d 'ar t . Ils 
ont vidé plusieurs bouteilles de Champagne 
a v a n t de quit ter les lieux. 

Chez M. Goldschmidt, agen t de change r u e 
Crespel, 10, dont la propriété es t également 
inoccupée, des cambrioleurs ont exploré tous les 
étages. I ls ont fait main basse su r toute l 'ar­
genterie et au t res objets de valeur. Les magis­
t r a t s ins t ruc teurs et la police suivent une piste 
des plus sérieuse. 

— 

L a v e n t e en g r o s du 

BRUXELLOIS 
se fait exc lus ivement à la ma i son 

f F L I E S & F I L S 

2 1 , R u e d u M a r a i s , 2 1 

T o u s les t i tu la i res d ' aube t t e s ou m a g a s i n s 

s o n t . p r i é s de s'y a d r e s s e r . 

ARRESTATION D'UN CHEVAL DE RETOUR. 
— Un individu se présentai t , hier, chez un mar­
chand de bronze de Saint-Gilles, disant qu'il 
avai t l 'occasion de vendre un bronze d 'une va­
leur de 300 francs. Le quidam fit son choix et, 
comme le pa t ron était absent , sa femme pria son 
voisin d ' accompagner l ' acheteur chez son client. 

Rue du Pépin, l ' individu, souda in , pr i t la fuite 
en empor tan t le bronze. Malgré les recherches, 
l 'escroc fut introuvable, mais le voisin joué j u r a 
de re t rouver le. voleur. 

Il se présenta le lendemain au Mont-de-Piété 
pou r savoir si le bronze en question n ' y avai t 
pas été engagé. 

— Parfai tement , répondit l 'employé, et p a r un 
habi tué connu de la maison. 

Le s ignalement de ce dern ier correspondait 
tout à fait à celui de l 'escroc. Le voisin était su r 
la bonne piste; il se rendit à la division judiciaire 
où il raconta sa mésaventure . 

Deux fins l imiers furent mis à sa recherche, 
et, ce mat in , à 10 heures , l 'escroc était amené à 
la division centrale. 

C'est un cheval de retour, un fils d 'une hono­
rable famille, un n o m m é F e r n a n d De R... Il 
s 'éjait d 'ai l leurs servi d 'un faux nom et d 'une 
fausse adresse . Il a été écroné à l a prison de 
Saint-Gilles. 

Liste des Belges séjournant librement 
en Allemagne 

Eta t confédéré : LA PRUSSE 

District : CELLE 

1. Rellens, Elise, s ans prof., née le 12-2-55 à 

Hérenthals . 

District : BURGDORF 

1. Barbé, Adolphe, fabricant, né le 13 juin 1865 
à Liège. 

2. Barbé, Erna , épouse, née le 9 m a r s 1867 à 
Hannovre . 

3. Barbé, Alfred, chapelier, né le 9 février 1893 
à Hannovre . 

i. Barbé, Bruno, chapelier, n é le 18 m a r s 1895 
à Hannovre . 

5. Barbé, Johanne , née le 5 février 1894 à Han­
novre. 

6. Barbé, Kate, née le 21 décembre 1896 à 
Hannovre . 

7. Barbé, Dorotée, née le 2 m a r s 1903 à Han­
novre. 

8r' Sluismann, Nicolas, chapelier, n é le 20 mai 
1891 à Wonck . 

— , — ! • • • : 
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L e s S p e c t a c l e s 

' " T h é â t r e d e l a G S - s i t é 

Tous les jours , de 3 à 9 heures , dans une salle 
on ne peut plus agréablement chauffée, le pu­
blic peut, pour un prix réel lement dérisoire, ap­
plaudir trois piécettes à succès : .« Jour 
d 'échéance », un acte de M. Max Fiévet, inter­
prété pa r l 'auteur , M. D a r m a n et Mlle A n n a 
Gady ; « L 'Empre in te », d r a m e en deux a c t e ! 
de M. R. Mège, joué p a r MM. Willy, Monretf 
Samson et Spey, Mlles Nadia Dangely.et Ariane, 
ainsi que la petite Tony ; enfin, « Les Combinai­
sons de Nicolas » sont une occasion pour MM. 
Delrey, Fes te ra t e t -de Lercy, Mlles Hodiamont 
et Rosa Caron de dilater la ra te aux plus récal­
ci t rants . (Communiqué.) 

Avis 

maison de la rue Haute , 
la rue Saint-Ghislain. 

à Bruxelles, en face de 

Messieurs les Actionnaires de la Société Ano­
n y m e des GRANDS MAGASINS DE LA 
BOURSE, à Bruxelles, sont pr iés d 'ass is ter à 
l 'assemblée générale annuel le qui se t iendra le 
jeudi 10 décembre prochain, à deux heures et 
demie de relevée, a u siège social, 65, boulevard 
Anspach. 

Pour ass is ter à cette assemblée , Messieurs les 
Actionnaires devront se conformer à l 'article 32 
des s ta tu ts en déposant leurs t i t res avant le 
5 décembre . Ces dépôts seront reçus tous les 
jours ouvrables , a u siège social, a u Crédit Gé­
néral Liégeois ou une de ses succursales de pro­
vince. 

ORDRE DU JOUR :. 

1. Rappor ts du Conseil d 'Administrat ion et du 
Collège des Commissaires ; 

2. Examen et approbation du Bilan et du 
Compte de Profits et Pe r t e s a u 31 juillet dernier ; 

3. Décharge a u x Adminis t ra teurs et Commis­
saires ; \ 

4. Nominat ions s ta tu ta i res . 

Petites annonces 
TARIF 

Les 3 ligne» (minimum) . , 0.50 
La ligne supplémentaire . . 0.20 

Maisons 
Appartements 

A louer belle maison 
moubl. quart . Louisa. 
Eo. b. journ, a. O.O. 228 

Chambres coque t t . 
garn ies à louer . Visib. 
j u s q u ' à 5 h . r u e de la 
Source , 64, Brux . 546 

A louer appar t , l u » 
garni av.ou sans cuis., 
éclair, ôlectr., salle de 
bain, 51, r. de Spa. 363 

Belle mais, de ren­
tier, pouv. égaîf B e n t 
p o u r le gros, a louer. 
24, r ue Plantin. 

Appartem. S, loutnv 
24, r ue Plantin. 

A Ibuer jol. chamb. 
garnie avec ou s a n s 
pension, occas. appr . 
franc., seul pens . , 83, 
rue Gillon. 576 

Belles chambres gar­
nies de 25 à 30 fr., 49, 
rue de la Ferme, St-
Josse. 568 

A louer salon, ch. à 
coucher, cab. toil. lux. 
mub. Mais, fermée, IS, 
rue d 'Argent , 570 

Enseignement 

Leçon» particuï. oa 
répétitions p. aider lee 
écoliers à faire leurs de­
voirs de français, de la­
t in et d'allem. F r . 0.60 
l'heure. Reigner, rue de 
la Paille, 10. 

230 

Divers 

4 AUTOS 16 H P . Lan-
daulets à vend, en bloc 
16,000 fr. 14A, rue des» 
Chanteurs, Brux.-N.480 

DETECTIVE PRIVE 
Renseig. pr ivés , mis­

sions confid. en tous 
pays . J. B. Claessens, 
38, r ue d'Artois. 427 

Achat. Très bons t i ­
tres cotés. BUT. de 2 à 
4 h. 344, r. Palais. 447 

** A louer 
Locomotive routière 

avec camion pour gros 
t ranspor ts . S 'adr. De­
vos, av. Ducpétiaux, 
144, Brux. 539 

Belle collect. jouets 
a°eBfantj à vendre, 
24, r u e Plantifi. 

D n désir» ache te r 
pneus 820 x 120,1 pa i re 
de l an te rnes é l e c t , 1 
cornet .Faire off. Voya. 
ges Excelsior, r. Henr i 
Maus, 45. 569 

Divers meubles d'oc­
casion à vendre , lits, 
matelas , glaces, etc., 
9, rue Charles VI, St-
Josse.- 569 

Occas. Ch. à coucher 
pa l i ssandre L. XV et 
une acaj . mouch. Rue 
Heyvaer t , 98 (abat, de 
Cureghem). 578 

Pers . fait course ray . 
30 km. de Brux., prend 
corresp. ouverte s a n s 
mention guer re p. sol­
dats belges en France , 
s. adr. Ecr. bur . j . 574 

Rentier dés. profiter 
éénemeat-s act. p , ache. 
quelq. titres, revenu t i . 
Vend, on inturmédaire 
sont priés éer. S. H. 19 
bur . jour, en donnant 
nomenclature et nombre 
valeurs à vendre et prix 
sérieux sera offert. 

Namuro ise fait voya­
ge N a m u r - B r u x , ac­
cepte corresp. e» petite 
paquete. S'adr. p. des 
Osiers, 19, Molsnb. 5 8 | 

COMPTOIR 
FINANCIER BELGH 

Prê te et aSg. t i tres cô­
tés aux meilleures cond. 
possibles ds l'heure art . 

OR ET ARGBNT 
Aehat et vente monn. ea 
or, éch. mares eont. aut. 
mon., achète coup. belg. 
S'adr, : à Bruxelles, rue 
Prince Albert, 30, de 16 
à 12 et de 5 ft T h.; â 
Charleroi, 27, pi. dn S»-*, 
de 10 a 12 et de 2 a 4 h. 

AYIS IMPORTANT 
Agent tonte confiance se 
charge de «ommis. entre 
Charleroi et Bruxel. 229 

Accoucheuse 
1" dlpIOrae, 30 ans prat. 

Ex-d Irectrlce MoternIté 

RETARDS- CONS, SECRÈTES 
Man spricht Deutsch 

44, te it h RiTto-Bri, 44 
478. 

O n cherche t raduc­
teur hollandais pa r l an t 
bien le français. S'ad. 
bureau du j o u r n a l 562 

Achat d'or et bxt'oiK* 
aux meilleures tondit. 
Tous les jours (merc. et) 
dim. excepté) de 9 à I I 
et de 14 à 16 h. Discret. 
16, rue le Titien. 310 

Pilules 
régénérat r ices du sens 
g'énital. Effet rapide et 
inoffensif. P r ix : 5 fr. 
P h a r m . Dosi, rue Ant. 
Dansaer t , 65, Brux.577 

On achète des lots de 
l a ville de Bruxelles. 
Ecr. B. Y., bur. j . 538 

Dem. ^'emplois 

Demois. b . instruct . 
franc., angl. , a l lem. , 
s ans occup. suite évén. 
cherche leçons, t raduct , 
ou t r av . de bur . Ecr. 
M. J. 29, r. Grétry. 57f 

Demois. honor. sach. 
couture et mén. cherche 
place quelc. Eor. Mlle 
Laoveren, r . de l'Empe-
renr, 29. 613 

Jeune ho m., 14 ans , 
a y a n t déjà un peu l a 
prat . de petits t rav. de 
bureau dés. place. Eo. 
F . B. 50, bur . Jour. 

Se rvan t e , franc.-fl., 
dem. place dans mé« 
î a g e al lemand. S 'adr . 
49, r. de la Ferme . 567 

Servan te cuisin., 35 
ans , demande place,au 
courant du service. 22, 
rue de Vienne. - 575 

Jeune hom. dem. pe­
tits t rav. de relieur, 
t rav. photo ou écrit, à 
faire. E c L. G. B. , bu ­
reau jou rnaL 573 

Offres d'emplois 

On dem. vendeu r s 
de journaux, 1, place 
Ste-Gudule. 572 
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F O U R R U R E » 
e n t o u s g e n r e s 1 e r cho ix 

Garnit, rërtt. Skungs n i . 760 f i . pour 275 lr . 
500 peaux de Skungs à fr. 7.50 la peau 

500 beaux paletots 
dernier genre, valeur 65 francs pour fr. 15 

Costumes tailleur doublé sole. 25 francs 
Plumes, Paradis, Aigrettes, Corsetsjde;!»» marques 

LE TOUT A MOITIÉ, PRIX 

38-40, rue Van Arteveide (Bourse) 
446 
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Imprim. Le Bruxellois, 45, rue Henr i Maus, Brux. 
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